
reux très-impolitiques, ont égaré des hommes qui ne devraient pas être exposés
à de pareils errenents

Les.jeunes gens sont les premiers au travail; doit-on: les, renvoyer au dernier
rang quand il s'agit de titres à conférer de charges à, partager? On leur dit
d'attendre. Attendre quoi ? que toutes les nullités soient liassées avant eux?,
Alors ils: ie vivront pas assez vieux pour avoir leur tour.

La jeunesse passe pour être-très confiante ; elle n'est:passouvent de forceià
lutter d'astuce et d'habileté, mais son courage et ýsa franchise peuvent être .de,
terribles armes, et le parti, <ui s'aliénera la jeunesse aura certainement un côté
faible."

Ah, ah !jeunes gens, vous-y voilà donc!
Depuis.votre sortie du collége, vous demandez :aux prêtres leur appui,

vous leur avèz offert votre talent, vous leur avez livré tout ce qui était en.
vous, d'ardeur et d'énergie, votre ambition, vos espérances, vous les avez
nisees àleur service, etvous vous étonnez qu'ils voué plantent làpour de

bonnes. vieilles croûtes bien façonnées, bien atrophiées, durcies dans le
pétrit et dont ils pourront faire tout ce qu'ils voudront!

rt vous vous plaignez de ce résultat, après avoir aidé à là préparer!
Depuis dix ans, vous parlez contre Gérin, et vous vous étonnez qu'il soit,
vaincu, quand vous ne parlez pour lui que depuis un mois!

Vous ne comprenez donc pas l'infaillibilité de la-logique. Vous avez
travaillé à l'asservissement de votre pays, et au vôtre, et quand vous vous
trouvez en face d'une population dégradée, sans idées, sans opinion, sans
vertu, cela vous étonne ?

Ah vous voyez aujourd'hui ce·que c'est que d'avoir prêté vos mains
jeunes et viriles à l'étouffement des idées. Vous en. ôtes les premières
victimes.

Sachez une chose: on ne veut pas de vous, parce que vous n,' tes pas
as§ez brisés sous le joug, qu'il vous reste encore des années à courir, pen-
lant lesquelles vous pouvez être emportés par les idées libérales,-et que

le pouvoir clérical, votre maître, sentant aujourd'hui'le terrain manquer
sous ses pas, a besoin de s'entourer de fidèles aussi aveugles que certains,
et irr6vocablement acquis.

On s'est servi contre vous des mêmes a'rmes que contre les rouges.
Ca ne coûte pas plus cher. Là encore, vous avez recueilli ce que vous
a icz semé.

Votre grand cheval de bataille dans les luttes électorales était la religion:
aujourd'hui, ce cheval a pris le mors aux dents, vous n'avez pu le rete-
nir, et il vous a tués dans sa course.

Réfléchissez devant l'évidence.
Je "dis ceci à la jeunesse. Tant qu'elle ne sera pas virtuellement et

pratiquement affranchie du clergé qui, loin de voir en elle un allié, n'y
voit qu'un instrument qu'il brise dcs qu'il ne lui sert plus, elle n'a-pas à
espérer d'avenir.,.

Si le courage lui manque, qu'elle continue d'être esclave. La li ert é
n' est pas le pain des tremblants l'avenir n'est pas le prix des faibles

puisa uracontédige unsorralammora -immoral.parce que j
epuis, que -je rédeu journa "Irnoc~.(m oapreqe~.cn


